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LES MiLL«3IES DE C ÜlBBRVüTION D'OÆGEg: CRYFroGAl JQDf DSS P01-2-SS ET DBS FOIl^ 

Leg altérations susceptibles d ■ occasionner des partes parfois importantes au cours de ^ 
oonse^ation d^^poi^es et'^des poires sont soit d'origine physiologi,ue sort d'orrgine patho- 

' causes physiologiques sont uniquement liées aux conditions de 

de conservation sans intervention d'orgar.ismes vivants. C'est le cas par exemple de 1 eohau 

plus nombreuses pourritures proviennent, sans aucun doute, des attaques dues aux ma- 

Jÿnétration d ans_les^nji t s , les chameisions répons ables_de £Ourri- 

ture^ ^euveni ^e_cla^ser_en deux__gr£md^ ‘ 

A - les chacipignons pénétrant par des blessures, 

B - les chainpiSons pénétrant par une porte d*entrée naturelle (lenticelles,oeil, pédon- 
cule). On les noEuine fréqueciaent champignons parasites latents. 

A - Les chaii:pignons parasites de blessure 

L'origine de la blessure peut être due à des causes diverses: piqûres d'insectes, tavelure, 

d 2 Æo^°;^o!;ent immédiatement après leur pénétration quel que soit le stade d'évo- 
lution du fruit. 

Les sources de contaMnations sont de 2 sortes : .p.„H +a T*p<^té«i sur les 

- en verger, l'inoculum provient surtout soit de petits chancres, sort de fruits restes sur 

Irbres ou bien encore de débris végétaux se trouvant au niveau du sol. 

- au moment de la mise_en çonseivation_des_fiuits,ces derniers sont alors contamines soit par 
d->7 fi^ts~déja atteints (^ême non visibleraentT, soit par le materiel do triage ou de stocka- 
ge, ainsi que souvent par lo local lui-même si celui-ci n'est pas desinfecte. 


B - ChaLipignons parasites latents 

Ils pénètrent par les orifices naturels du fruit : le plus souvent par les lenticelles 
parfois pS l'oeil ou le pédoncule. Le filament mycélien issu de la 

^installe, mais no se développe pas immédiatement. Le mycélium no reprend son ^ct^te que lor, 
de la maturation eotalo du fruit et provoque ainsi la pourriture complété de ce de^er. 

Les sources de conta. inations des champignons latents se trouvent uniquement da^ les 
vergers. Les spores se forment sur des chancres do faibles dimensions installes sur les bourses 
les plaiGS de taille ou de chute des feuilles. 

Aucune contaiaina^ion_n^e^t_j^_si^le_ la_ré^olt^. ^ 

ÏÏne description précise des symptômes de ces pourritures sera donnée dans un prochain 
bulletiiu 

La lutte contre les maladies do conservation 

Elle doit être tout d'abord orientée sur des méthodes prophylactiques dans les vergers 
afin d* éviter de trop nombreuses sources de contaiainations : 

- élimination systématique des chancres et bois morts sur les arbres. \ 

- traitenonts cupriques à l'automne, particulièrecent en situation huiade (chute des feuilles). 

- emploi de i..astics fongicides sur les grosses plaies de taille. 

Les trait ei.ients chiiique^ sont uniquement préventifs, ils sont dits de pre-cueiUette, 

Los esslis entrepris contre ces champignons ont montré que 3 à 4 interventions a 15 jo^s 
^Lto;^an;! la proLâère 45-50 jours avant la récolte et la dernière 2 jours avant celle-ci. 

une protLction très efficace de la récolte. En situation samtaire très favorable, 
on peut so contenter d ' inter-zonir un mois avant la récolté toujours a la même cadence, e 
se résv.rvant la dernière intervention juste avant la récolté. ^ ^ 


ui iA,ùt ab;3uijr un.-, ^..rowcoion soit à l aide ne fongicides do synthèse 
classiques : Captane, Phaltanc, Kaneozèbe soit à l'aide de fongicides systémiques 
BünoLiyl (30 g uyhl)- Kothylthiophanate, Thiabondazole (IOO g t-iA/hl,Tecto 50), 

Signalons la nJ.se en vente d'uno nouvelle matière active, le Carbendazin 
(Bavistine), produit systémique de la famille des benzinidazolos. 

Contre les parasitas oculaires, tel le Botrytis cineroa, il est bon do savoir 
que l'époque do traitement la plus favorable se situe à la chute des pétales. 

Le trGL. pa/?e dans *an proche délai après la récolte des fruits dar-s un bain conte- 
nant 0,25 à 0,35 />’ d' éthozyquinc donne de bons résultats contre les glocosporiums et 
l'échaudure (scald). 

L'emploi dû produit chinique comme le Thiabondazole en traitecenjt de surface 
après la récolteest aussi une technique valable. 

Il faut alors so conformer à diverses proscrif)tions : 

. 1 ) le traitement de surface se fera : 

soit par trempage ou aspersion au moyen d'une suspension de thiabondazole dans l'eau, 
soit par recouvrement au moyen d'une pellicule de cire autorisée à laquelle est in- 
corporée la matière active. 

2 ) au moment de la imlso des fruits dans le commerce : 

- il faudra un taux résiduel maximum do 6mg par kg de fruits entiers, 

- une indication sur les factures et l'omballagc mentionnant fruits-conserves au moyen 
do thiabondazole, 

- une indication visible et non équivoque portant mention de traitement pour les fruits 
vendus d^s le connorce de détail. 


oi^JDES 

KIlDICfU DE LA POraiE DE TERIÎE ; PgTMSUITB DS LA Lin'TE ET PROTBCTION DES TUBERCULES PAR 
DESTRUCTION DSS FiJîES - 

DciJuis la mi— juillet et en dépit des précipitations bien que fréquentes mais le 
plus souvent d'intensité moyenne à faible, les conditions climatiques sont demeurées 
jusqu'à présent assez favorables à une reprise d'activité du champignon qui est ainsi 
suscoi)tibie d'éme-ttre do nouvelles spores contariinatricGS. La nébulosité souvent im- 
portante qui permet une hygrométrie élevée prolongée jointe à des températures relati- 
verâcnt douces est à l'origino de contai-dnations nombreuses de gravité moyenne rwin quel- 
quefois élevée. Los contaminations les plus graves ont été enregistrées notamment les 

quelquefois lp_22 Juil^cj^ et enfin 28jei ^_J^_lletj_Elles 
ont pu ütre contrecarrées par dos traitoL^nts appliqués avant le 20*Juillet d'uno part 
et avrjit le 26 Juillet d'autre- part, confor.-éoent aux indications données dans notre 
bulletin en date du 17 Juillet. 

Une certaine extension de la r.Aladie a d'ailleurs pu être observée aux alentours 
du 20 Juillet dans les cultur.js déjà atteintes ainsi qu'en début d'apparition dans 
d'autres situations. 

^o^co ^ui £r^cèd^_i_l q u'un traitement Ji^ut^s^avéxex 

^ecibXe_^d^s_ci^ture^ npX ^cx.tin^o^ h un^ ^e^tau^l^ori ^r^mat^^c__jiûs f ane^3_jV'_CŒ:^r^s_l^s_ 
^r^i^tés_f e^culXè^e^ j^o^^le,s^uçllcs la préseneq^ ^c^t^che^ _a 

no^ ^axc^lles X^:^J2,n_Pica^e. spXa_réaXi^é_avr^ _2. .^ût. 



Il importe do ma i n tenir une protection quasi permanente et continué des cultures 
encore relativonont saines ou plus tardives et d'une manière générale là où l'on désire 
p.^-o longer au *- axin> , uri la végétation en raison d'une tubérisation -jugée encore peu active 
et peu avc'ncèe. 

Rappelons qu'il est nécessaire d'intervenir drns les 4 à 6 jours qui suivent cha- 
que pluie ou forte rosée pouvant ontr.ainer une huioidité élevée du feuillage durant aU- 
moins 15 à 18 h. 

En conditions difficiles, augmenter les doses de fongicides utilisés ou faire appel 
à des produits susceptibles de se montrer plus actifs. 

Dans cort<‘;inG cas, deux interventions rapprochées à l'aide de fongicides utilisés 
à des doses plus élevées q\ie la nonjale pourraient sc révéler judicieuses. 

Renouveler les traitements dans les plus brefs délais après toute pluie ou succes- 
sion do pluie totrJ.isant plue do 20 à 25 ni:. 


